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Tls volent ‘au milieu. d’eptm ﬁoclms de neige, au sein des
‘iboulies.

Tis convrent le jsrdin; i'nondent les alides, .
Et d’arbre en arbre ils vont, toujours en voltigeant.,

Mais la main du perfide oiseleur leur a tendu des
pléges ; un imprudent est victime. Alors c'est merveille

-de voir les sentiments que le podte sait préter 4 ses petits

amls, et comme il sait auss: les partager!

Poussant des cris plmntxfs, ils gen vont dans Ia plmne,
Mes yeux les ont suivis derriére les coteanx ;

Mais ils avaient déja, le scir, perda leur hsine,

Et je les vis encor passer sous mes vitraux, .

Dans la seconde piéce, le potte historiem enveloppe

“d’une forme légére les plus graves pensées.

Papilion
Que Paurore
Au gazon, '
Je cours, voitige,
Dang mon manoir,
De tige on tige
Jusques au soir.
Dans ia rose,
. Donx séjour!
Jo repose
Jusqu'au jour.
L _ Si l’hn‘ondelle
) " Tente souvent -
Route nouvelle .
-Au ﬁmmment.

W

. Ah! moins suyerbe
Moins glorieux,
Sur un brin d*herbe
Je suis hetreux.

Et Ia tempéte
Suivant son cours,
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